
J’AI VU LE SEIGNEUR

(S. Jean XX. 18)

ACONTANT, dans le détail, les apparitions du Sau­
veur ressuscité aux saintes femmes, aux apôtres 
et aux disciples , les Evangiles ne font aucune

F1 mention de la Mère de Jésus.
Ce silence n’est-il pas étrange ?

Nous voudrions, aujourd’hui, tenter, sous forme de ré­
flexions, une brève étude sur cè sujet.

Il n’est que trop vrai que les écrivains sacrés se taisent sur 
le fait des apparitions de Jésus à sa. Mère. Si, en quelques- 
unes des circonstances où le Christ glorieux se mariifesta aux 
siens, la Vierge Sainte se fût trouvée au nombre des heureux 
témoins de la résurrection, n'eût-on pas signalé sa présence ? 
Lorsque l’on précise si bien le moment, l’endroit et les person­
nages de chaque apparition, jusqu’à faire remarquer l’absence 
de Thomas, quand Jésus se montra aux apôtres réunis, il sem­
ble que l’on dût noter, avec plus de raison, l’absence ou la pré­
sence de Marie au cours des nombreuses apparitions que rap­
portent les Evangiles.

Que la Vierge demeure cachée dans le Cénacle, perdue dans 
sa douleur ou ravie dans l’attente du triomphe, on conçoit que 
son nom ne vienne point ajouter crédit à ceux de Madeleine, 
des deux Marie, de Jean, de Pierre -et de tout le collège apos­
tolique. Mais, pas un instant, notre esprit ne s’arrête à l’idée 
que la Mère du Sauveur fut privée du bonheur de voir son 
fils dans la gloire de son corps ressuscité.

Jésus se montra à sa Mère, le fait n’est pas douteux; mais 
pourquoi n’a-t-il pas été consigné dans le récit évangélique ? 
Cette omission nous déconcerte. Marie aurait-elle gardé se­
crètes les faveurs insignes de son fils bien-aimé ? Il est dif-


